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L’Église nous propose, en ces derniers dimanches de l’année liturgique, des passages 

d’évangile, où Matthieu a regroupé les enseignements du Seigneur sur les « derniers 

temps » : annonce de la destruction du Temple, invitation à la vigilance, le serviteur qui 

attend son maître, les jeunes filles qui doivent accompagner le marié, la parabole des 

talents, le jugement dernier. Il faut se rappeler que l’évangéliste écrit son texte 

quelques années seulement après la destruction de la ville et du temple de Jérusalem, 

signe évident de la fin d’un monde qui est déjà disparu à jamais. 

 

Jésus parle de sa venue. L’humanité est comparée à dix vierges. Elle est une épouse, 

une vierge, une fiancée. Il est courant dans la bible de comparer le peuple ou l’humanité 

à une femme, et plus particulièrement à une vierge pour désigner l’état que Dieu, l’Époux, 

désire pour chacun de nous, c’est-à-dire qu’on soit gardé dans l’intégrité, totalement 

pour le servir lui et lui seul. Ces dix vierges qui sortent à la rencontre de l’Époux sont 

toutes amoureuses, désireuses de l’accueillir, comme Marie Madeleine qui sort pour 

aller au tombeau au matin de la résurrection. 

 

Cinq d’entre elles étaient insensées = qui ne reconnaît plus Dieu, oublie, et se détourne 

de lui. Il s’agit d’une attitude spirituelle. Cinq étaient sages, càd rusées, astucieuses, 

avisées, prudentes pour avoir une vie spirituelle conforme à ce que Dieu veut, faire 

preuve d’imagination, de prévoyance. L’homme qui bâtit sa maison sur le roc est rusé, 

sage parce qu’il sait ce qu’il fait et pourquoi il le fait. Les cinq jeunes filles sont sages 

parce qu’elles ont une lampe pleine d’huile. 

 

L’époux tarde et tout le monde s’endort, y compris les sages. Il tarde parce que, selon 

saint Pierre, il attend que tous les hommes se convertissent, se tournent vers Dieu. Au 

milieu de la nuit, l’Époux, Jésus, qui est la lumière dans nos ténèbres, arrive et tout le 

monde se réveille. Les insensées dont les lampes s’éteignent demandent un peu d’huile 

aux vierges sages. Ces dernières répondent que « jamais cela ne suffira pour vous et 

pour nous...Allez plutôt vous en procurer chez le marchand.» Certains pensent que les 

sages sont égoïstes parce qu’elles ne veulent pas partager leur huile. Mais l’évangile 

souligne que nous devons seuls assumer la responsabilité de nos choix. C’est ce qui 

permettra aux vierges sages d’entrer dans la salle des noces, accueillies par l’Époux. 

 

Ce n’est pas parce qu’elles ne veulent pas partager, mais elles ne peuvent pas le faire. 

Pourquoi ? Parce que cette huile, c’est le nom du Bien-Aimé, l’Époux, Jésus, càd sa 

présence vivante et efficace dans nos vies. Cette huile-là ne se partage pas. C’est la foi 

en Jésus qui est cette huile qui guérit, nourrit, éclaire et permet d’échapper à l’ennemi. 

Donc les vierges sages sont celles qui ont accueilli le nom de Jésus dans leur vie comme 

étant leur nourriture, leur lumière, leur guérison et leur force contre l’ennemi. Mais les 

insensées doivent aller chercher ailleurs de cette huile, c’est-à-dire doivent chercher 

à savoir qui est le Bien-Aimé ; elles doivent chercher à faire grandir leur foi et leur 



amour envers lui, l’époux. Ça, ça ne se peut se faire en cinq minutes devant la porte des 

noces. C’est pourquoi elles disent « Allez plutôt chercher », càd le Bien-Aimé est 

toujours prêt à se donner encore et encore. Les vierges insensées ont finalement trouvé 

de l’huile, arrivent et disent : « Seigneur, Seigneur, ouvre-nous ! ». Il leur dit : « ça sera 

pour la prochaine fois, je ne vous connais pas ; prenez le temps de remplir vos lampes 

encore et encore et de vous laisser éclairer par moi, Bien-Aimé ». 

 

Nous ne serons pas sauvés parce que nous avons une tante religieuse ou un frère prêtre, 

une mère qui priait le chapelet chaque jour, des parents qui allaient à la messe 

régulièrement, un fils qui travaillait avec les migrants et les pauvres. Nous devrons 

répondre personnellement de ce que nous avons fait ou manqué de faire. La foi 

chrétienne nous invite à agir maintenant, à ne pas gaspiller le temps qui nous est donné. 

Il ne s’agit pas de ne pas s’endormir, mais de garder avec soi toute sa vie cette lampe 

remplie du Bien-Aimé qui est ma nourriture, ma lumière, ma guérison et ma force. 

 

Prière :    

Seigneur, merci pour tout ce que tu me donnes :la lumière qui ne doit jamais s’éteindre 

en moi pour espérer toute ma vie ton Royaume. Si je ne suis plus prêt à donner, à prendre 

du temps pour les autres, je ne diffuse plus de lumière vers eux, je m’éloigne de Toi. 

Donne-moi un cœur joyeux comme les invités à la noce et toujours ouvert aux autres, 

afin d’être une présence lumineuse pour ceux qui ont besoin de moi. 

 


